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Conseils à mBs malades 
du cœur La 

Un précut'seur du théâtre turc 

LE MONDE DIPLOMATIQUE 

naissance de. la. princesse 
de Hollande 

l~s lignes. C'est une néoes.,tol qui nous 
est impérieusement 1mposPe var les 
exigences de I~ vie civilisé<!. 

Le problème du bain 1 

Les matchss dB la ''Yougoslauia'' 
··-

llahille1ncnt. - Tu dt'i : lt• puu m'habiller 
comm il 1nr: p/ail. Ctt 11't.\/ nulte1ne11l l'rai. Pour 
peu que lu appai'fll!llnt.î cl une certaine clos.~ 

socit1le l'/1abilleme11/ l'est impo.sé ptlr la vie !tn 
co1111111u1 lniec les pareils d'après un <"Ode d'autant 
plus 111e.rC'rable qu'il 11'e.st pas lt·ril. 

Ahmet FBhim Bf. 
.A.nkara, 7. A.A.- A l'occasion de la nais 

fo'a111•e de la petite princestic de llollnnde, lefl 
télégramrnes suivant~ ont été érhangés ontrl' 
le Président de la Répul> ique .\tatiirk et Sa 
l\lnjest6 la Reine des Pays·Bas : 

C'est oVû·Nil• qui li- pose, av .. c 
une franchise c.tont il faut lui savoir 
gré cLorsqu'on rPntre dans un tram 
de IIe classe on est frappé par une 
mauvaise odeur qui vous prbnd à la 
gorge. Cela n'est pourtant pas le ca; 
dan8 les trams de l&re classe. C'est diro 
que le public de deux classes socia­
les différen les se différencie notle­
ment au point de vue de la proprel!i. 
La raison en est très simple : L~s us1· 
gers de la lè1·e classe habitent ùe• 
immeubles à appartemouts ou dos 
maisons qui. dans la mesure du pos­
sible, sont pourvus de bains. Quaul fi 
ceux rle la Ume classe, ils rloivenl so 
contenter, les malheureux, dP çi,.1llf's 
bicoques eu bois qui présentent 011 · 
manque de confort terrifiant. P.ir sur· 
croît le chaman• qu'ils fréque:ilaien\ 
régulièrement e•t bans enu ou même 
f•rmé. 

.Vous iqnorons si la caractériJtique principale 
tle /'habille111enl moderne ert le ridiL·u/e ou l'in­
,·0111!110de •• nQU.5 croyons que c'est /'antih ... ·giène. 

Du hui/ reflets de peb1che aux escarpins en 
JHau qlacee, du col casje au p/a.'itrou, de.s cei11-
lure.s qui enserrent le ventre aux bretelles qui 
~ral/~nt le doJ, des jarretières qui serrent les 
111.:Jllel.s aux gants altrape·mfcro~. c'tst une 
,ourse entre objets de torture conçu.: et combi-
11cis pour ttranqler, /roller, étirer noire pauvre 
fl)rpJ innocent 1 

rette t.:oupt qui, /'/nutr, "t protlqt pas t1S.Se:, 
et l'été se' colle à la peau:en sueur.soustrait cerlai-
11e1ne11t le corps aux effets hienfai.<ants des at/ents 
t1ttnosp/ltriques, dont beau,·oup .(ont lhcort iqno­
rrs et peut-c?tre indispeusables à /'orqauisme. 

Ceri pour les 1/enr sains. 
l'e11011s-e11 1nainlenant d notre patient. 
. \·oui•tnl il a le foie gros jusqu'au n.;mbril, du 

liquide dans le ventre ou les plturcs. En tertains 
1011rs ce liquide s'infiltre sous ta peau des 1nollets 
,.t des jambes où toute pression laisse 1111 siqne 
};"/sur les ;amhes aussi des.nœuds de varices ap­
paraissent souvent. Il a la re~piration courte ... el 
dis qu'il se penche un peu tout le sanq lui afflue 

à la tilt ... 
Or, le l>Oyez-vous nuJintena11t, ce p111n•rt pas 

tient. aux prises autt. le faux col trop dur .•. Avec 
le bouton de che111ist qui 11'e11/rt pa.'i ... t1utc les 
ht1s collant.i qui ~e sont arrété.s, t'tu.'i, au talon, 
Ol'l't. le.~ jatretières qui lui i/ranqltnt lts 1110/le/.'i, 
.. Le voyeZ·VllUS courbi! en dtux, ipu;sé, conges­

t1011.'lé pour 1neltre en plact de.i lacets récalci-

trauls / 
/:"t quoique mal11de con.üdère·toi heureux, a111i 

/ecte:.1r, si 111 as pu te 50ustraire ti ten1ps par la 
fuite a cts tour111ent.s rie tous les jours~/ /ilitl 1ii:.s 
devoirs sociaux qui t'imposent le /rat' 011 
fa red1nqote. le • spvrt • ou le gris .suf­

va11t /'/Jeure du jour: si "'" peux /'ha/Ji/· 
ltr à ta fant111.s e et â la barbe de l'étiquette. Tu 
jouiras a/or:; de.~ ve.slt:.( larqes qui laissent li­
bre te col, dt•s /ra1cht-l chemises de Jin, des 11111-

plts puntalons qui flollent libre1nent au-de.t5U.'i 
de.s pieds nus. dt111.i des pantoufles de pel11clie ... 
.\fais pour arttvPr â cela ·u faut prendre une tlt!­
''s1/Jn radicale. Tan/ que tu uroras dans la •.~o 
c1tté • elle l'irnpo.tt•ra st.'i (apri(t'S ir11pitoyablt­
"1ent et sans t1ut'1t11 1,1,1rd pour ton 1nal.f't1r elle 
t'i/ con,~lruite. ordonnée pour les qeus snin(,pour 
/e'i fa\'nriscs 1to la santé, pour cl!u:r qur ont 
d'amples p/Jutnon.s, le (l'rveau libre. et 1111 nl'ur 
t1 l'épreuve de la bombe. 

-- -
Fehîm fut an do nos acteurs célè· 

bre8. Il est fils et.' Abdülkadir, calligra­
phe. Il naquit à Usküdar, quartier 
Valideiatik. A treize aus, il entra à la 
fabrique de Tophane et y apprit le 
métier de tourneur. Après la suppres· 
sion de cette fabrique il enseigna d•n• 
les ateliers de l'école des Arts et ~lé· 
tiers. 

D'après ses mémoires publiés dans 
les journal Vakil, il avait débuté, sur 
les planches à l'âge de vingt ans, au 
théâtre de Gedikpa~a. par le rôle de 
Boni lace, de la comêdie traduite •Les 
sourds•. Le fameux acteur arménien 
Fàsulyaciyan appréciant Fehim le 
reçut dans sa troupe tJt le mena à 
Bursa. Là Ahmet Vefik pa~a. grand 
amateur de théâtre, était gouvern°ur. 
La réputation de Fehim commença 
par ses succès daus les pièces de Mo· 
lière, traduites par Vefik paea. Il no 
tarda pas à devenir Je comique le 
plus e~timé de son temps. Il jouait de 
toute son âme. Il parlait la simple el 
belle langue d'Istanbul, sans l'accent 
qui d•lparaît la diction de ses camara· 
rades. On avait orgttnisé à Rursa uue 
société des amateurs do lhéiltre soue 
la présidence de Vefik, composée des 
consuls étrangers el de quelques ini 
tiés choisie parmi lea fonctionnaires 
et les nolables. Mais à la destitution 
du pa~a la société se disperaa. Fehim 
donna des représentations à Edirne, 
Trabzon, Ordu, Çanakkale. 

A Ankara, pendant deux ans et 
demi, il subsistait en donnant ta1tlôt 
des représentationd, tantôt des leçons. 
Dans le mê1Ue but il deos1nait, el fai· 
sait ... des tables pour les négociauls 1 
C'est lui qui a tracé les armoiries ap· 
posées à la fo~teresse lors de l'arri· 
vée du premier train à Ankara. Il y a 
organisé pour la première fois de 
séances musicales. 

Plu• lard, il a joué au lhéfltre des 
Gedikpa~a ; à la suite de la démoli­
tion de cette salle il passa au théâtre 
de M111akyan. Ultérieurement, il orga· 
nisa une compagnie de vaudeville. 

En 190 , à la déclaration de la Cons· 
titutiou il joua le cBessa» ùe ~emsel­
t111 Sami et le •Vatan» de Nam1k Ke­
mal. A partir de cette date le mouve· 

Et voici cctle dfc:1Jion qui ro11vr1ra la 
d1• la prison 

Rapprocha-toi tl<' ta terre. 
Fui~ /'a::.pha//e. en/!t11111ntf de la llille, l'air r1n., 

pesté de~ us1ne'i. /ui.s /'as,erueur. le.( secC111sse· 
dt /'autt,, la . ui.s1ne des restaurants, le col ami­
doné, les Ju//es de< cafés crnpesties Pllr /'odeur 
du ZJoüin el le tahat., les ciuémas, rendez-vous 
de tous /t.s /1lt1.SSt11rs, dispensateur.ç de 111i­
t'robe.~. les d1sc11ssiot1.\ auec le portier qui le uo· 
lent le souffle qui t'tst indi.,pen.~able pour m<Ju· 
ter les e.sca/iers, les course.ç pour allraper le 
lrtl!n. l'horaire tyraunique, les antichambres 
int•rvantes, les soupers obligatoires, les visites 
unportune.s, les 1nil/e bruits assourdissants deJ 
places 11rbainê.s qui sont initie tqratignures d ton 
cirur 111alade : rapproche-toi de la terre. 

porte ment théâtral s'étant développé chez 
nous, le maître-artiste, malgré son 
àge avancé, déploya une activité 
toute juvéuile. 

JI a formé de nombreux élèves·ar· 
t1sles. Lors de l'arrivti~ d'Antoine, 
célèbre directeur de théâtre de Paris, 
quand fut fondé le Darùlbcdayi-sait· 
on que l'étymologie exacte de ce mot 
est cinetitat de choses merveilleuses•~ 
- Fehim fut engagé comme iostruc· 
teur pour la section de comédie. 

Ton ctrur n'est plu.f adaptt! au tumulle dt la 
citt! 1notlernt' ; co1n1ne le comballant bles.~é il es/ 
temps que tu quilles la 1nl!lte. 

.'Ier ou monlaqne, peu ùnporte. Ce n'est que 
devant l'immtn.-;e étendue de la tner el sou.t le 

En 1926, on a célébré le jubilé du 
mailre·arliste. On s'est réuni à cet ef· 
fat sous le patronage de Neoali bey, 
ministre de l'Instruction Publique. 
Tous les artistes turcs de renom y 
avaient participé. Ue fut là la seule 
récompense honorifique d'un demi· 
siècle de vie lab01·ieu9e d'artiste écou· 
lée au milieu de toutes sortes de clif· 
ficultés. Il est mort quatre ans après 

so1nbre feuillaqetfesfon!ts, dans les sen/fer~ so- un jour d'aoùt. Il a été enterré tout 
/1ta1res, par1ni ll!s prairies que tu trouvera.s cette 
paix dt l'esprit qui calrnera le tumulte dt Ion 
ctrur malade.~ 

près du tombeau de l'illustre acteur 
Muvahhit Rafel. 

Fehim était en même temps un pein· 
Tu te nourriras du lait de. ta vache, dt.s œu/s tre. 

"'ton poulailler, des ligumt• dt ton potager, dt• Dans ses rôles sa physionomie sym· 
/rui/J dt Ion verqer. (.Vou• en/tndonr parler de pathiq Ue, ses yeu p!lnlllrant , ses 
111 terre comme installation /amilitre.2.von co111me saillies ne suscitaient pas Ja rire des 
fn.stallalion induJtrielle .... ce qui est une autre gens incullea, comme le plaisanterie 
paire dt mancht•). grotesque.Il évefllait les fins sourires, 

Tu absorberas l'air pur 1/11 1natin, enrichi par et les sentiments profonds. C'est un 
/t.I t/lluveJ parfumé., de '" fort/, par leJ ima- des premiers artistes qui ait fait goû· 
nations Jalucaires de /'tau de 1ner et tu connat- ter, au public turc, les plaisirs st>lri­
'"" les 1oit• de la vraio liberté,a//t du ttmp•. tuais de l'art scénique. 
dt l'espace, de l't.•prit et du corps. D ~près cette description de «l'Ency· 

Ainsi la terre, notre mire à 1011•. te l•trrera · clopéùie des hommes illustres• Fehim 
avec p1tii entre ses bra.<> 1nnternels el /J<'rltra t1 a donc été un artiste éminent. Que 
ta blessure ses baurne.~ "'ystérreux. serait-il devenu s'il avait b~néficié de 

Oa"s les joie.s très pures de ta famille, dans ces encouragements que l'ancien ré· 
le ,,,,111,.el ainour de la terre, 111 troul'era 111;/le gime n'offrait guère aux acteurs? Pou­
compensalion•, car,,, rterre 1, prendra dans vaiHl représenter librement les piè· 
son amour et tt(liera d elle par inille liens.Alors, ces ceusurêes dans un pays OÙ il y 

avait des espions pRrm1 les spec· 
tateurs également ? Sous la terreur 
hamidienne même les allusions les 
plus innocentes pouvaient coûter 
cher. 

Sa Majesté Wilhelmina 
Reine des Pays·Bas 

La Haye. 
C'est avec un vif plaisir que je 

viens d'apprendre quu Son A:tee•e 
Royale la prince ·su héritière ,Julia11a 
a donPé le jour à une priucesM .• Je 
pris Votre ~la1csté d'agréer meK sin· 
cères félicitations et~les vœux chaleu­
reuxlque je forme !JOUI' son bonheur 
personnel et cslui de la fa mi Ile royale. 

K. ATATVRK 
S. Kamâl~Atatürk 

Président cle la Hépublique 
Ankara. 

Fort touchée par votre aimahle tü· 
légramme je vous offre M. le Prti>-i· 
dent mes très sinco1·es remetciemento· 

\HLHELMIXA . 

Légation de Turquie 
à Bucarest 

Bucarest, 7. A.A.-- Du correspon· 
daut de !"Agence Anatolie : 
L~ ministre de Turquie )1. Hamdul­

lah Suphi Taul'ii\ver a été reçu au. 
jourd'hlll en aurliencs par Sa Majesté 
le Roi Carol II. 

Il fut reçu également par le pr~si· 
dent du Conseil des ministres M. 
Gog a. 

LE VILA.TET 

Le " medresse" de Sultan· 
Ahmed servira. à la. conserva­

tion des archives de l'Etat 

Du tQa.p;; du gou,·eruament otto· 
man, la _bii.Jhothèque de Oevatl pa~.t 
dans le 1ard111 de la Sublime Porto, 
a~ait été affectée pour servir de dé i 
pot des arcl11ves nationales. Les do· 
cumcnts et pièces de valeur y étalent 
conservés en partie et en partie aussi 
au palais de 'l'opkap1. 

Cne commisaion a procédé au clas· 
semenl des pièces continues ciaus la 
bibliothèque de Cevad va~a et en a 
établi les fiches. Ce sont pour la plu­
part des documents ultérieurs au 
Tanzimat, - docrets, firmans, etc ... 
Par contre leo archives du palais de 
Topkapi contiennent des pièces se 
référant à rles éf,loques plus anciennes 
de l'histoire ottomane · le classement ' . n e11 est pas encore achevé. Une corn· 
mission clesignée par la présidence 
du Conseil s'y emploie. 

Le gouvernement envisage toute· 
fois de donner à la question une so· 
lution à la fois rarlicale et scienllfique 
en affectant exclusivement à la con· 
servation des archives de l'Etat un 
immeuble approprié qui rMevra1I les 
aménagements intérieurs requis. Il a 
été décidé d'uliliser dans ce but l'an­
cien bain d' Aya Sofia, œuvre de Si· 
nan, conjointement a•ec le cmedrese• 
de Sultan Alimed. Ces deux cons­
tructions appartiennent respective· 
ment à la :11unicipalité d'Istanbul et 
à l'administrati01• spéciale du Vilayet. 
D'ordre de la présideuco du Consei ~ 
la commission permanente a entamé 
les formaliMs de trnnsfort afin qu'ils 
puissent être utilisés d'après leur 
nouvelle destination. 

En môme temps on a commencé la 
réparation du " medretise • de Sultan 
Ahmed. La cour en sera transformée 
en halle et. recouverte d'on vitrage. 
On y établira les bureaux ; les pièces 
du • medresse • seront affeclées aux 
archives proprement dites qui 1eront 
classées et distribuées suivant un sys 
tème de fiches complet. Un catalogue 
général sera dreeri. 

!'ar contre. on n'a pas jugé néces· 
sa1re de procéder à des réparatians 
ni à des transformatioas trils considé· 
r~bles au_ hamam d'Aya Sofia qui ser­
vira plutot comme dépôt des archives· 
les pièces classées et sériées seront 
conservées à Sultan Ahmad. 

Les travgux d'aménagement pren· 
dront fin vers la dernière semaine de 
février. On procédera alors au trans· 
fert des documents contenus à la bi­
bliothèque de Cevad pa~a puis à ceux 
de Topkapi. On escompte que tout 
pourra être achevé en mars. 

LA MUNICIPALITE 

lu connaitra.s la joie dt voir reverrfire au prin­
te1nps le.s treilles que tu auras plantées t'I de 
voir s'outJrtr à la vte les yeux que tu as qref­
fés d l'arbre -~fllliAllft! <Ypineux cl refleurir qtné­
reusemenl le pe,11cr qne 111 as plié sur le 1nur 
ensoleillée : la jore de voir pt1inler parflti la ver­
dure le.s ligume\ que tu as plantés dans la terre 
gras.se et u gon/ler les ipis .,uperbts du mais 
que le soleil rtnd prodique. 

La vie du malheureux n'a pas été 
rose. Il fut souvent à court d'argent. 
Comment, dans ces condition pouvait- Les communications la nuit 
il librement développer sa voca· Nous lisons dans l'llk~mn : 

Alors, rJ,1ns la pa.JSion de crter, ton cœur ou· tion artistique? Istanbul est une ville de près d'un 
bliera le lourment de sa plaie. De snn temps, il y avait un a11tre million d'habitan<,;. Et elle prend cl e 

1 empêchemeut propre à décourager les lus en l 1 " d' 

1 

Dr. VEIUDl(l s. artistes. On les considérait chez nous I' p us e caract~rn une ville 
, 

0 
• industrielle. Des milliers de gens y 

1 
comme exerçant une profession in!O- gagnent leur vie en travaillant la nuit 

MAURICE DEKOBRA 1 rieure. Ils étaient la terreur des et sont obligés tle romror chez eux 
dévots. D'ailleurs quand on se sou- après minuit. , 

FU51~LE 
D L'AUBE 

vient do l'attaque de Rousseau contra 
les a;;ectacles on ne peut s'empêcher Or, à partir de 21 li. Io servicü des 
de murmurer le célèbre Tu quoque / tram;1 ays ce~se sur la. ligne de Be~i~· 

Tous leil comédiens ne sont pas pour ta~ ~· Ortakoy; à partie de mrnuit et 
tant des clowns; toutes les comédies demi, plus aucun moyen !Io comruuui­
de sont pas un Ltissu de bons mots cation ni avec Bebek, ni avec aucun 
bas et grossiers, de bouffonneries dé· des quartiers pauvres ou d'ouvriers 

i ou l'étonnante aventure 

Î d'une espionne anglaise 1 
goûtantes qui font rire le vulgaire de la

1 
banlieue, - o,t moins encore 

inculte. avec es quartier. d outre· Bosphore ! 
~lolière, acteul' et comédien.mangeait . Voulez·l(>us quo les Sociét6s ex-

à Vienne en 1914 
à la table de Louis XIV. En toute an· plo1tantes trava1llon t à perte ? 
Ire époque Fehim aurait été considéré ~ N? peu\·~n~·elles pas affecter.aux 

Paraît aujourd'hui en 

Ajoutons que chez nous se li:•n 
étail une pratique faisant partio de 
l'éducation religieuse; et la proprete 
laïque est, commo je le clisai• plUti 
haut, l'apanage de ceux qui logoot 
dans des immeubles modernee. 

•Il faut réduire les prixlde toutes Jps 
choses l» C'est là un mot d'ordre gé­
néral, et il ost excellent. On sooge :\ ret 
égarcl également à l'eau potable. Fort 
bien encore ... Mais no négligAon pa• 
l'eau tout court, celle avec laquelle on 
Se lave. Au conlraire, elle devrnll 
venir en premier lieu. 
Dans cette villes des fontaines que fut 

Istanbul, il faut qu'il ait, dans cha· 
que maison, un robinet au débit 
abondant. On n'a pas besoin, d'autre 
part, de grands hamaus, à coupoles, 
mais il faut dans chaqus quartier, 
des installations de bains modernes 
e1 à l.wu ruarchu. La :IIun1cipalité peut 
les créer. Bien plus : ello 11E! doit !» 

L'ENSEIGNEMENT 

Une nouvelle école à. Fa.tih 
Il a ét~ décidu de créer une nou­

velle école moyenne à Falih. Uu . ter­
rain convenable a ôtll acheté à cet effet 
au lieu dii Ziocirlikuyu. L'tmmeublo 
qui y sera érigé coûtf>ra plus de 38.000 
Ltqs.La nouvelle école sera conçue sui· 
vaut les données les plus moderne> 
L'adjudication des travaux aura lieu 

, 

, 
Deux photos prises <III cours d't , match Péra-Yongoolavia. 

E_r1 110111 : les 2 /eams ava11/ le coup d'envoi. 
.J:!.1 bas · une a//aquc deslat·a11ls J'ougoslaves. 

le 26 crt. 

. L'équipe yougo,la\'U Youqoslavia e:i est rnlide, assez homogène. Le foot­
v1s1te à Istanbul n'a pa> subi ?e rlé· ball P':"aLqué ne brille par aucune ca­
fa1te au co~11 ~ d~s match~s ~u <>lln a ractérist1qu~ epér!ial~; il e~t plutôt so· 
disputés 1c1 .. S:i victoire sur Pcra Club ;i br~ .. Bref, la Youyost'avùt n'est pas 
été n_ette, md1sc~t'.ble. On p1•ut me· prcms6ment une trôs grande équipe. 
me dire que le_ SvOta ~st surto11t fiat- \fais d1sons·le franchement : nos 
te~r pour le va111~u. :-lormalt"nent les équipos sont en bai,se.Peu de joueurs 
lm nme_s de Bamb1no itura1ent dû on- nouveaux ù enregistrer. Aucun pro· 
ca1ss~r pour le_ moins 5 ou () buts. Il g1·ùs concret à eonslator. Aucune 
c01.~v10~1t cle dire à le~r dachargo aou•elle nquipe à l'horizon. Lo salut 
9u ils etarnnt ~ans uu b1nn mauvais viPndra peut-ôtre d'Ankara où le tra· 
JOUr. Seuls \ l~stanl1s el ~ambino vail est féconrl.Toutes ces coustatations 
~onnèrent sati,factlou. }fais deux e~pligueut pourquoi nos teams :ie 

LA PB.ESSE JOueurs ne f'l1!t pite u11e 641J1pe ... Ga- reu:s1ssent "ttÀre :\ briller d~vant nos 
latasara_v a éte plus heureux qu Péra vi ilnurs qu?;ls soient yougoslaves 

"Arkitekt" t;"lub.Mais il convi~nt_do rele~er r1ue les roumains ou grnc .. II fut pourtant 
Le dernier numéro de cette revue ;au"e-r..,1!ge bl"néficierent d uae chan· uu tem1•s où le i'oot-ball turo était 

de premier ordre est des plus intéres· ce certatne, les Y.ougo"laves ayant eu au premier plan dans los Balkans ... 
sants. Les svécialistes comme les pro- un avaut_age assez, iirononcé. .. . Il f cl 
fanes pourraient tirer grand profil de Et mamtonant Ce81 te tour de 51~/1 cat1onn~ura attendra la mise en appli· 

1 Q , · 
1 

de matcher nos visiteurs ·ou ne nouveau programme pour 
~ai~~t.ure. non en 3uge par e som· peasoas pas, rnalgrû toute!~ t~chniqne le développrmeut du sport pollr voir 

· de Vahapi quo cetce équipe puisi;,1 bat·I nos foot·ballers reprAndre leur mar-
Une villa;, Suadiye (lstnnbul) par l'archi· Ire la Yougo.çlavin. l!;st·ce à dit·ii quo oh.~. An arnn.t: J

0

usqu'à là nos. succès 
tect.e Zeki Rayiir. se o t J t . 

l'avlllon de ciment à la foire d'Izmir, par le o":e yougoslave soit u e for'llation Pu 0
• iara" et nos insuccès. 

l'arrl1ltecte Halit Fcwir. invincible ~Oh! que uon. Ln !Pain h lia, assez fréquent~. 
Une nation quî ne construit pas, ne vit pas, 

par le Dr Ing. :Martin W1gnnr. 
Les ~b.otos aériennes d'lstanJJul, par l'Ing. 

Joph. C. Resamoglu. 
La inoa,1uée Selim II et Res dépendan•'°e 

(Edirne), par t'nrchltecte Kemal Altan. 
Il faut rESPECf Er 1 Les réuni:ss ::::::CEB 

l'œuvrB des spé~ialistes. LA ~~o~~ ~:!!:~.nt~i~r~~hi~~~tino, I~'ac.tivit.é de la construction à l'étrang~r. 
l ro1et d'un tY.pe contrnt entre le~ archiLec­

tes et les propriétaires. 
Les. ancienne.; œuvres (Aydin o;;ullari) 

à Aydin, par l'arcbitec'e Necmectin Emre. 
Les pld.ns types des quartiers ou\·ri~rs. 
Biuliograpltie : 1.- L'Urbani•me, par Cehil 

Esat Arseven (Pro!. à l'Académie D. B. A. 
Istanbul). 2.-;- Les sculpteurs turcs, par Nu· 
rullnh Berk. a. -- La Turquie en photos par 
lad1rcct!on générale de la Presse de Turll,uic. 
1. - Peintre Xazmi Ziya, par Bedri Ra.hm1. 

Nouvelles. 

---
L'urbani-te Pl spé iali3te :If. Prou•! 

a prtiparé le pLm d'Istanbul. 
D'après ce plan cette i.Jolle v1 le !Ur· 

que sera l.Jieutôt dignq d8 eon histoi 
re et de ~oa beau Ms naturelles. 
Mais à peine a·t·on v·.rnlu 1 ~s~er à l'a•>· 

plication de co phn •11ùrn0 polémiquo 
a commencé dans les journaux d'Io· 
tanbul. Nous recommandons vi vemenl ce 

numéro à nos lecteurs. Ceux qui n'ont pas pu se délivrer 
de la manie de so comporter familiè· 

LEB AB.TB rament avec le; spéciali•tes. Les uus 

Le Concert Speranza. Pringo prétendent qu'il ue faut paR abattre la 
voûte de Yenicami parnequ'elle a un· 
val~ur a~ssi bien nu point de l'art qu. 
de l li1sto1re; les autres estiment qu'il 
faut l'abattre comm~ n'ayant aucuuu 
valeur. 

Placé sous le haut patronage de 
M. le consul général de Grèce l'unique 
récital _de l'éminente soprano lé~ère 
aura lieu aujourd'hui 8 février à 21 h. 
au Théâtre français avec lefmagnifique 
programme suivant : 

Gretry 
A. Rubinstein 
H. Duparc 
.,,. Samara 
M. Kalomfri 
c;. l'uccini 

L. Ardili 

I 
Ariette 
La nuit (mélodie). 
Chanson ·rriste. 
Tis kopelas to ncro 
l Katara (la mllleùizione) 
,l'n bel di vedl'emo (op. But· 

torUy). 
Il Bacio. 

lI 
G. Verdi La Traviatn (è strano). 
J. Massenet Manon (les Regret•) 
(t Tirindelli 0 Primavera. 
G. Puccini La llohème (Val<e de )l usetle), 
T. Spathy 'l'o Layarni. 
N. Lavùa A!ino yia. 
• '. Labelet Olan yolas. 

Reprise de "Bichon" 
à l'Union Française 

La charmante comédie vaudeville 
«Bichon» de Jean de Létraz, qui a 
connu la 900ème représentation au 
Théâtre de la Michodière à Paris 
s'achemine à Is!Rnbul vers un succè~ 
aussi durable, puisque les organisa­
teul'!l sont obligés, pour !aire face 
au_x demandes réitérées qui leur sont 
faites, de donner •Bichon» pour la 3ma 
fois, samedi prochain, 19 février à 
21 h. 30. 

Uu avis ult ·neur dans la presse in­
diquera les endroits où l'on pourra 
se procurur les billbts pour cette 
uTroisitme» de .Bichon. 

A ce propos,lisons·nous dans l'Ulus, 
on se rappelle !JUH quaud on voulut 
percer à lola11liu1, l'avenue Divanyolu, 
on fit venir d'Euroµo uu spé~ieliste. 

Un jour le Sehislam ofen1.H, 1.1vila 
colni·CI à dîuer et après le rcpa• .l lui 
donna toutes sortes do con~tiils sur 
le tracé de la nouvelle avenue. 

Le spécialisto ne fit ce soü· aucune 
objection, mais l lenrltimain il alla 
prendrtJ congo do ooux qui l'avaient 
fait venir. 

- Je vous prio d'accepter ma dé­
missiou, leur dit-il. Demain je pars 
pour mor. pays. 

- Pourquoi cette d~terminalion 
avant même que l'avenue ait été por­
céo ? 

- ~l~ssieurs, répondit Io spécialiste, 
j'ai compris, hier ~oir, qno votre pays 
n'avait pas besoin d'un spéci liste 
comme moi. En offot, Sehislam cfen· 
di non seulement s'érige en ,pôciaiiste, 
mais 11 te cru1t pormis mtimo de mo 
donner dos conseils ! 

Calculez le temps 11ui A'esl écouli• 
depuis le percemont de cctto avenue. 
N éaumoins il y a encore parmi non• 
de ceux qui ignorent le respect dû à 
la sp~cialité. 

Lee journaux d'Istanbul annoncent 
qu'un ancien préfet.do la ~ille qui e.;t 
devenu vieux au point de ne p->uvoir 
plus oxerner son métier de chirurgien, 
métier qu'il a e ercé pendaut 10 
ans, se prepare à publier une bro· 
chure dans laquelle il donnera des 
conseils à M. Proust. 

C ..... as+..o hB f . . Est-ce que ceux, qui, Cil dehors de 

ex-mnfêre11e1er officibl du Plnoetario 
de Rome, p.1l'lera le samedi 12 févrior, 
à 19 h. dans la salle de la Casa d'Italia 
sur 

la co11q11èle de l'infini 
. (Conféreu~s a tronomique avec pro· 
1e1·t1011s) 

Au Halkevi de Beyoglu 
A 1joujou1d'hui, 8 courant, à 18 h. 30 

le Prof. Hamit ;\' afiz fera au siège du 
Halk_evi de Beyoglu, à Tepeba~1, une 
conforence ur 
la formation geologique de l'A11ato!ie 

Lê samedi 12 crt. à 20 h.30, .M. Bur­
ltan Felok, ex·président de la Fédé­
ration d'~thlétisme, organisateur des 
premiers Joux balkanique; et rédac­
teur .sportif apprécié, fera au siège du 
Pari! du Peupio de la rue Nuruziya 
une conférn11co sur 

I e sport 

La production dBs minBs 
d'or dE l'B.0.1. 

. Addis·AbPba 26 (AGIT). - Du 1er 
1~nv1~r au 31 octobre 1937 la Banque 
d Italie a reçu en dépôt 416 kgs. d'or 
eu lingots, provonant des mines auri­
fêr s do l'A.0.l. 

Ce chi_ffre a m!e valeur particuliùre 
et une s1g111fic.1t1011 toute spéciale si 
l'on r_ema,.quQ qu'il est dti à une pro­
gression constlte d'un mois à l'autre. 

Eu janvier 1037. la quantité d'or 
prodn·to a Mé lie kgs. 5.990·en février 
kg,. 9.935; eu mat·s, kg~. i6.144; en 
avr!l, _kgs. t 4.60-*; eu mai, kgR . .;'1.864 : 
Pn iu1:1, kgs. 66.307 ; on juillet, 37.566; 
en aout, kg>. S8.0r3; en septombre, 
kgs; 50.-1_67 : en outoQi·e, kgR. 81.611. 

L espoir de von· ravidemenl aug· 
monter ln production de l'or est donc 
bien fondé ; la rnoyenne de kgs. ù'or 
par mois vourra bieutiit être augmAD· 
tée. 

Les _dou · régions qui actuellement 
produisent le plus d'or sont l'Ouest de 
l'Ethopie et l'Erythrée ; dans la pre­
mière de ces contrées on obtient le 
prédeux métal en draguant les snbles 
aurifères. et dans la seconde on Io tire 
des minières. ---La ChartB du travail comme une gloire du théâtre et il faut 1 frais d un 8 '-'' vie? de nmt. une P!1rlle 

qu'il ait eu Je feu sacré pour avoir pu 1 des l>énéfic~s qu elle~ réalisent le JOUI', 
persuv.érer dans sa Cal'rière dans des/ quand lou1 .' :01turos ou leurs bateaux 
cond1hons si défavorables. sou liondé~ . ' . 

1 Il faudrait qu 11 y ait au! moius uu 
M. CEMIL PEKYAH$I. départ par heure, la nuit, sur Ioules 

Ill Il' P BrrOVlalrB leura attributious, so mêlent des affai· 
Rio de .Jaaeiro, 7. - Une catastro· res des spéciali•tes en leur donnant 

phe ferro\•1aire à Goya, a fait 15 morts! même des con.seils, s'imaginent·il'l vi­
ot une centaine de blessés. vre encorn à 1 époque du percement 

de D1vanyolu ~ 

, Salamanque, 7. - Le généralissirne 
Franco a chJirgé le Jtouv u ministre 
de l'I,utér_ieur de collaborer au projet 
pour l mshtulion de la Charte du tra· 
vail et des syndicals d'ouvriers. 
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E UQ Et 
dB violsttBs 

- --
Par CAT u,;ur 'E l\O."L'G SJ.SOS 

L'üpr b o ciC' J ll\' "fa•sa1t tour 
Jlonucr 1 ue1g", l'nir 6ta1t toct 

uch t& à • flocons ù' :rnc qui ve· 
IOJlt VOU• frôler la f,gure. 
Layelite Madnmo A'b 11 s'appuyai 
. r1a•Jt ' mtre ·on ari et l<' 
H •ers I• SC' joli vi ige rosé rle 
1d. J.:lh u rriv i t , n à l'épan'P 
? g•1• l ef lt"i n qt1'oll ,.ontem· 
1t 11\ e>u « lor ti Jn, , l Jiu pench{I 

t l'e, r " r c:' t n,·ec t·nt d'1· 
1t>Ur' , 

Il ll\:·a1t 1 1ER1i 1• hl'D"' t;OUR le s 
11·ait 1 <>11 !ort d i s mam pt11 

<lllo 1 !JI' 1t11 i Ill tpl 

' nn11ne 11 e reg irdaient qu'eux, 
Ile voyn1 n• r 1è p If'- 11t .... , ('t le 
1 a11t<>, o sez a1 e~. rn ug1·éaient 

llltr" 1• s a io.Jreu J 11 •e C< gnaicnt 
'U:x sa tS . 1.111 n "lflr eonipl· . 

Y 11x A• s d .1 f rt• aux ) x 
•us d'Ag1 , . l'ou•tn t, la jeune ft .n 

' r"tJta 11 tonie t f eva:-it ia vi 
~ l'..,11 fl ur1 t ·- l f1 fe1n'11A 
1 ent p ut 1tr s&us moi l'ai• .. 
at, s' ppuy l t pl , fort c1>ntrr son 
r • 1nJr1n•Jra • 

Cch ne te d t r1(•l toutes cos bel­
flou1·s aujon.-d'I .i1 

~,\ co1111no ,l, ,\lhan no 1•épondait 
en, ol " m ta HAC une persêvé 

ce toute f{m 111 e : 
Tu sais b1gn quo c'est ma fête 

IJourd'hu', .Juf •. 
Il flot rrom' ·1u• .Jef 

.momm •1.t que t-'tt t 
foto llP sa !omm rar 

0 11 ton se : ' 
.Jo Io sa• . 
Alors~ .. 

.ivait d "t 
auj ou rd 'h'ui 
i' r/\pliq ua 

Alors, alo s q.1o '-
Core plus c• l li tu sais trè 

<1uo J~ ne«~• :.ix,, p s t• souha · 
r ta r t }1,1 l t\ d Io haussa Io• ü11anlo• fit uue drô­
J t9 rnou, 1 tni coni·~n', nli·f<.lehir;o et 

1 1
°1!<111 soo lènPs.11 r11garrla autour 

1 ~
1 · L'avo11ue 6111 t 11~ orle. Il rour-
nut" ta1llo et hais:i nassionné· 

11 nt la petite hoach far~tdo 1 n111is, 
nn1e ello s'arrachait à l'étreinte,u"e 

1 Ur ù'orgue1I aux yeux• arrêta net 
n lr,ompho muot. 

.. ·an, 1:lutile d'111s- ter ... "'on, non 
on, JE , e to souh 1t.i.a1 pas ta 

1 
• rnêmo U\' un bouquet de vio· 

t s, et tu e sais Ill pourquoi aussi 
!I fJ U3 11101, 

t exée, oil? bai•sa la tête. Bien sûr, 
. le savait." mai ello ne pounit 

'river à comprondro otto obstina­
ln_ de .Jef. Parce quo son premier 
llr1 l'appelait Aguè9 et lui souhai-

sa fôto, .Jef avait toujours refusé 
agir ainHI. (..lue •es homme ont donc 
ltfois do droit•~ d'1d e ! 

ù la nnit6 du mâle va-t-elle se 
'li~r ? :\'élait·c" l'as absolument 
lb usé. iucroyahle rle la part de ,J,.f 

1 an, qui était pur ailleurs 11n hom­
o! le haut mtolligence,un homme de 

ur ... A quoi rimait cette mesqm-
1 r.e ~ li l'appela1t • chérie >, « bien· 

1 1
°e '. • ma petito câline >, rnais ja· 

s •,Jamais olle u' ltait p:irve11ue ft 

0 qu •l l'appulât Aga1L Et c'était 
Prénom nprns tout, et elle y tenait 

h r ce prénom un peu désu,•t mais 
à lllant d'Agni\s.Etait-ce de sa fan· 

a n °1le si on ne l'avait pas gratifié~ ù 
8 .aissnuce de tous les prénoms de 

11 
•!leux ! 

011~ 1 ~trent quclq 11es pas. La bisn 
a ait de plus 011 plus dans la lar-
1;;nue. Au coin <l'une rue, la voiir 

ive d'un enfant les arrûta: 
Duux francs. Deux francs seu· 

llu;nt Io bouquet. Regardez si elles 
1 b lies mes violettes! Sentez s 
l s nient bon • 
• op fleurs. étaient toutes fanée~,mnis 
fant était "' mnuble... Mme Al­

ti rognrùa son mari Il avai· t 
1 t lè · un peu t o SAS vros frtlm s aient ... 

1 >emam, murmurn-t-il t1 , . 
au ra les . 1 ' emam, h · _gros œu ets roug•s de 

1 
z Io Clourieto ou les potits œillPt. 

n llCS 61 p~rfumus que tu nimoe ]le. 
.111, ùo1nn111 si tu veux. inais. . 

U1'lunl'hui... P·•• 
tue lo rrg rdait toujours. 

1
, l>e111n1 , llla•s pas aujourd'hui, 
on prie ... 

t~ u go. plus (•a:;«., tombait. Lq 

0. \ Pbupanl s'ongouffrn1t dans ce 
1ll ùo rut-· I.10 ir111n n, ~1gro et gla­

'Q' tromblnit de !OUR ses memhr€s et 
%11uait sa Ill< l<>p( 

b Il ux francs. deux frnncs seule-
ltl •ne& nolettos ! 

Alban pous a u11 soupir. 
1 ;-Tir1 i., fit-il brll que1nont, voitù 
1 tnfran<'•, lonn~ t 11 bouquet à rn 

'. 
~Rniis ferm·t los yeux tle joie ... Elle 
r~tt 1 1a main., ~I.; , d p, .fof Io ro-
6 ' ur, lns dents •orrôe•, reprenait 
a .• voix métaliiqu : . 

~li l,t voilà vmgt franc3 si tu le fais 
\'i rt', ton bouquet ! 
1~ 1ng1 francs ! Encore ! Après let 
t~Y!~ncs d'aubaine ! L'enfant n'en 

lin1l _pas ses oreilles ! li tendit 
t re 1°h.\· mont s s maiu imploraules 
réta· a jeune femme dont les yeux 
~le~0 n,t embués do larmes.Les doigts 
Ille 8 é~artbrnnt comme si une force 

0 Puissante les eût forcés à s'e11· 
U\'ti 

1 e r el elle rendit le bouquet. .. 
, go 
Ut>!o s e fila comme une flèche. Le 

lo11r C.:~~ h~ugea pas. La même pitié 1 

\V 
0 ' Ütl'osse avait guidé leurs 

Otr lu 
SU/le en 4me pag~) 

b 

ltonnan te Découverte 
d'un Docteur 

te11 ridr& :ite (orrnent p:trc1t quf', 
iaodt!l que nous Yic1lh1'!0.0U , la 
peau perd <'r.rt:1111s tlcuu:nts vi-
1.iux. Ilf'ndez-lu1 ces él~n1cnts prt!­
l'ieus ri la 11ea.u rcd,.\ 1cnt l"rutchf' 
et jeune. T•llc e!IL la découverte 
étonnante du Prorf't110cur Dr. Stejs· 
kal, de 1 t:niv«"raite dt' \ u:nne. Son 
r:JtlraU du ca:ur •tes <'tllules culn· 

.oé:et pro"fondes dl"jl'unes onimaux, 
•PIN'lé "fiiO<"f'I''.• est maintenant 
contenu da.n" 111 Creme Tokalon, 
r:ouleur roge. Appliquet·en chaque 
loir, &\·ant de vou.; coucher. Elle 
DOUJ'rira et rajeunira votre peau 
ptndonL votre sonuneil. Les rides 

• disparaltf.f'OL raP'idement. En une 
semaine, vous po1~aisscz tO nns Jllus 
JCtlne. Pour le jour, e1nployez 11. 
Cr~me Tokolon, coultur blanche, 
a.hrurnl pour la reou. Elle dts~ou\ 
lct1 point• noln; rf'!la;~rrf' lt"S port"s 
dllalt\& ; J'tud, tn quel<1ues jout', 
bt..uebt, douce rl veloutèe la peau 
la plus tombre tl ln plus rèrbe. 
D'teueu:s. rt ulluta ~onl garallt.ii, 
1tawa t•ar1e•\ _ei.t ttmboti.rtiC. 

Banca CommBrcialB Jtaliana 
ropitat rntirremrnt rmé et ré~ms 

Lit. 847.596.198,95 ---Dlreotton Oentr•le :a.. .. LA.N 

Filiale• dao• iuute l'ITALIE, 

> •"nNDUL, IZllUR. L01'fDREB, 

llEW-YORK 

Créations ~ !'Etranger: 

Hanca Commerc1.ile Il liana (Fr·mce) 
Paris, L1rsoille, Nice, àlenton· C.in 
nes, Mnnaco,Tou!ouse,Beaalicu Monte 
Carlo, Ju n·les·P ns C.19at,!~ncn, ciln 
roc). 

Banca Coo11nercfalo ltaliana e Bulgare 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varnn. 

Banca Corumerciale Italinna e Groca 
.:\thènr.s, Cavalla, L0 Pir~<', S·tloni11ue 

Ilaor .... 'l Co1nmercialo rta\iaa.R et R11·n111 
Bucarest, Arad, Brailn, Brosov, Q(}ns 
tantza, Cluj Galntz Tetniscnrn, Sibiu 

Banca CommerciRln. Tta1Ja11a rf"1• l'Egi" 
to, AI~~xandri~. Le Caire Oe1nnnour 

MausonrRh, et<". 
Banca Co1nm(\reiaJ•l ltalian11. Trust Cy 

Ne\\·-York. 
Banca Oo1n1ucrciale fltalittJlR Trust Cy 
Boston. 
Banca Commerciale ltalidna Tru~t Cy 

Pbilndelphia . 

Affiliations " 1 Etranger 

na1 ""~ ''r'' •. ,.,.,,., ... , ll'lliana. : I.ugano 
Fcllinzoun, Chiasso, Lo("arno, iilc11. 
rirhd . 

Rnnque ft~rança1so et IL'lliP.. ne pour 
l'A1nêril1uo du Snd. 

en l 1'rn.nce) Pari • 
(en Ar \!Dt)ne) Buenu \yrce, Ro­
sario de anb-I·'é 
an Hr'isil Sao-Paolo, !{io-de-Janei­

ro Santos, Bahia Culiryba, r ... to 
Alegre, IU4i Gr~n~lP, Re:cire (Pi.?r· 
nnmbuf'O), 
(au Cbtli) 8ant·ngo. Valpnra!so, (en 

C lombie) Il gotn, Baranqu•ll•) 
(en l'ruguny) lontevideo. 

Banca Ungaro-ltalinna, Bu.lapes! Hat· 
van' lfskolo, Mako, Kor1ncd, llros 
ha1a. Szc"'ed, etc. 

Banco lt:11iano ~en F.quat~ur) Guyaquil 
Mania. 

Banco ltalh1no (nu P~ro1ü L1~n11, ~\re­
qu"pn, Callao, Cllz~·1, Trujillo, 'foana, 1 

llolliendo, Chiclayo, Ica• Piura, Pnno 
Chincba ,\Jta 

IlrvatJoJkfto Banka D.D Zagreb, 8ou~;;ak 
SittJe d'/s/a•zbu!, Rue J'o.rvod11, 

l'a/a;:o Ka111koy 
Tétt•pho,11._·: l'éra llSll·1· i--1-s 

Agence c//.ftanbul, All<Jltn•~iy.in H<ln. 

1 
Oirect1011 .• Tél, 2JIJ,JO. ... OJ}f!rations gèn 

2291.J, - l'or/efeuille Oo(Ulnenf 2290.1 
f'f)Jtfiou: :.!}!}//. -Ch1111qe et Port 22911 

Agencl" de Beyo91u. J.st1kiJ, l~lddt:Ji 117 
Â Nam1k Hoa, Tél. P. 11016 

Suceur.sait" d'lztni' 

Locatio11de 'offre.~ - r/s ' Rr YJ!ilu, à Galata 
Istanbul 
Vente Travaller'a chèques 

B. C. I. et de chèques tour1sti­
ques pour l'Italie et la Hongrie. 

\ 
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aiB ÉCDDDmiqUB Bt financiBrB 
liste ou aux mên_ies groupes de capi· j posés aux Indes sur certains articles 
~ahstes.1:-a première ne ve~ra aucun produits par la Turquie. Po11r quel· 
mcouvéme11t à payer des prix de frôt ques uns de ces articles des prix fixes 
trè11 ,élevés puisque l'argent qui, sorti· ont été établis pour l'année 1938. Les 
ra ~ u11e C!ltsse eut.rera , dans 1 autre. Indes font des offres pour l'achat d'o­
Ma1s le prix de revient s e11 ressent. pmm, de cire, de sucreries, de conser· 

En margs du plan d'industrialisation Nos exportations à desti­
nation de la Suède 

ves de fruits et de Mgumes de sel et 
d'huiles de Turquie. ' 

Le riz .__ 

L problèms dBs naissancBs Voie! un relevé des articles que la 
Turquie a exportAs à destinAtion do 
la Suède durant l'année 1937 el dont 
la contrevaleur a été passéP aux comp· 

Les ministères rle !'Agriculture et 
de !'Economie unissent leurs efforts en 
vue do réduire le prix de revient du 
riz, ce qui permettra de faire de ce 
produit, l'uu des plus importants de 
notre pay•, un article d'exportatio'l. 
En outre, on compte eu intantsifier 13 
culture dans la zone de Bursa, conn ~ 
aussi dans celles d' Adana, Tosya, :.! ·­
sin et Silifke qm constituent les p 
c1paux centres de cette productin 

Dans un article paru dans le Cum· 
huri_ve1 et S"lll ~dition en lang11e fran­
~a1s~ L<1 Republique M. Xadir :\'nt.li 
1oous eutrotient ù'un problèm9 pat'ti· 
cul1èreme11L ép• ieux dans le" pays de 
l'Europe Occi11~nta•o: le problème 
d~mograph1que. Par son caractère 
d'uni\'l'rsnlit , Mite question revêt 
éi:atoment eu Turquie u11e importance 
s111011 i.oruuordiale du moine t1e to~t 
premi~r plnn. Ell~ est à la base de l'a· 
venir de toute race, tant au point de 
vue exislen,,o politique qu'à c,•lui de 
l'activit~ ê('onomiqne. 

C'est C<' dernier point qui nous inté· 
resso •·t quo uou' voulons brièvemPnt 
ltaiter 1c1. 

Pays agr cole, la Turquie a hosoin 
de bras pour fructifier se,; terres im· 
n\Pnse~ et h•nr fniro donner un maxi~ 
n1u1n 1t 1,1tilitô et do richet..se. De gran· 
ùu:"J rl gions iucultPs et qui pourraient 
iitre productives n'altond•mt que le 
travail do l'homme pour fournir au 
pays une nouvelle sourco de b6n6fi­
cm; et c·ontr•huer au relè1•ement de la 
populn lion. 

81 un problème dllmographique 
existe actuoPoment en Turquie, il rê­
ve! la forme comraire de celle qu'il 
affecte dau' corta ns grands pays oc­
<'1rlontaux: 111 Tt. rquie la population 
e>t relative111ont t op faible, souffrant 
d'un trop grand < oarpillement aggra­
ve encore d'une p· nurie de routes pra· 
ticablos en toute, li,;on. 

L'agriculture n' ura jamais assez de 
bras à son s"rvir< . Ill le pays trouvera 
toujours en lui ssez de ressources 
pour nourri•· UIH population môme 
double rle celle a• uelle. 

Toi qu '11 oHI à r~sAnt le problème 
d!'imogl'Rphique ~ 1 limite à la pay· 
sannorie et, .i'il en important, il n'est 
pas grave. 

Mais la Turquio, tout en maintenant 
et en intm1;;ifiant son agriculture, s'e1I 
engagée résolument - chaque jour 

tes de clenrin~ : 
uous en apporte une preuve nouvel! T b 4 - dans la voie de l'industrialisation. a acs: .5 4.500 c.ouronnes; figues, 
A mesure que la réalisation du plan 624.000 couronnes; mmera1 ds chl'Ome, 
iudustriel • • développera des hommes 417.000 couronne.s ; noisettes, 1.480 000 
jusques n.ors occunés aux travau~ couronnes; extrait de glands de chëne 

" 26.500 couronnes ; divers, 7S.OOO cou~ 
des champ~, délaisseront la campagne roones. 
pour :iller se grouper dans les centres 0 tndu,tl'iels nû IA travail sera mieux re· n constate un accroissement con-
tribué et où ils trooveront une vie eiMrable du volume des affaires 011 tre 

1 
l!Ob deux pays. 

11ouve le, to·1jours attirante. Insensi-
bloment, la Turquie se heurtera au Les produits turcs 
msme problèmr infiniment grave dont 
souffre ln Fr~nce: la dépopulntiou aux Indes 
<lAs campagnes. Si, entretemps par L · f 
smte d'une insification des naissances es intéressés ont été iu ormés, en 

aux environs de Kaetamonu. 
~'!!!'!!!!!'!!!!!!i!!!!!!!!!!!!!i!!!!!!!!!!!!!i!!!!!!!!!""•·· 

Elèv~s de l'Ecols Allemands, ..;~~i~\~ 
ne lrll<J_uetent plus l'école { quoi 3u'en •mr 
le !"Otif) sont l!oerglquemcnt et efficacement 
preparols à _lou!es les branches scolaires plll' 
leçons pnrt1cultèros don!lées par RépéUteut 
Allemand diplômé. - ENSEIGNEMENT RA· 
DICAL. - Pria trè1 réduits - Ecrire BOUS 
•REPETITEUR•. ' 1 et de la venue des Tu,.cs ~changeables notre ville, des droits de douane im· 

n c tue 11 e men t d a n " 1 es p a y s v o i sin s, 1 e !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!l!!!!!!!!!!!!!!!!"!!!!!!'!!!!!~!!!!~![!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!! 
gouvernoment n~ pare pas à ce dan· 
ger. relui-ci prendra une ampleur telle 
qu'il arrivera ù neutraliser tous les 
efforts c!u gouvernement. aritime, 

Ln cherté de la vie, normale dans 
les agglomérations industrielles, s'ag­
gravera du fait que le pays, jadis ex· 
portatour, sera peu à peu obligé d'im· 
porter pour compléter sos besoius en 
céréales. Ce danger, que d'autres vien· 
rlront eucoro compliquer, n'est pas 
une affirmation vaine car elle repose 
sur de nombreux exemples. Il s'agit 
donc, non pas lie s'hyp11otiser sur ce 
danger à \'Onir - après plusieurs an· 
née• évidemn1ent - mais de chercher 
à y parer en prenant, dès à présent, 
toutes l~R mesures adéquates. 

01 • N~VIGAZJOl'.l~_:VENEZIA\i' 

Otpart.s pout 

Pirée, Hrindisl, Venise, Tr1cst1' 
dt.f Quai.s dt GoJ/ala tous lts Vt!fldrtdi~ 

d fO hturl'.~ prtcues 

Encournguments moraux et finan· 
ciers aux hmillea nombreuses immi· 
gration rationnelle des Turcs à 

0

1'élran­
ger, fncilit!\s économiques aux jeunes 
ménages, le gouvernement ne doit dé· 
laiss_er aucune mesure susceptible de 
ser~1r la cau;e dém~graphique de la 
nation, qm est en ~eme temps à la 
base rlo la prospérité llldustrielle et Pir<le, Nap'o•. liar<•;lle, <;ëne• 

agricole ainsi qu'à celle de la tranquil· 
hté et du relèveme11t social du pays. 

RAOUL HOLLOSY Cavalta_ Sal»nlqne, Vola, Pirée, Patr:tH, SanU· 
Quaranta, Brindisi, Ancône, Venise ·rriestc 

-
Bateaux 

PALESTINA 
1''. GRIMANI 
P. r'OSCARI 
F. GRIMANI 

CAMPrDOGLIO 
CAL DEA 
CILICIA 

QUIRIN ALE 
Dl ANA 
ABBAZIA 

' Fév. 
11 Fév. 
18 Fév. 
25 Fév. 

7 Fév. 
21 Fév. 
7 Mars 

2 Fév. 
t6 ~'év. 
2 Mars 

Service 11cctle 

\ 

En. co1ncldence 
t. Brtndlsl. ve­
nlw.Trlesto,avec 
ln Tr. Exp, poa 
toue l'Eia ropc. 

l l 17 heure• 

} l 17 heure• 

L'industrialisation dE ln TurquiE Et son 
CommsrcE Extérisur 

Snfoniqu,.., Mételin. fCzmir, Pirél!, Caln1nAta, 
Patrae, Rrin<li~i. Vcnis~. Tric!it~ 

ISEO 
ALBANO 
VESTA 

DIANA 
FINICIA 
ALBANO 
ABBAZIA 
CILICIA 
VESTA 

12 Fév. 
26 Fév. 
12 Msrs l 
2 Fév. I 9 Fév. 

10 Fév. 
16 Fév. 
23 Fév. 
24 Fév. 

l 18 beure1 

Contrairement à ce qu'on pourrait 
croire ù prc1nière \"Ue, les succès de 
l'mtiustrialisatio·1 en Turquie, loin do 
réduire le vo\u1 1e de nos ~changes 
avec les puys i ·id 1striels sont de nature 
à iutonsifier n >S relations commer­
ciales uvec l'étra tger. 

Il est \'l'ai 111 e dans certains do 
maines, l'auto111 mie toujours crois· 
sanie de l'écono1 1ie turque. exclut ou 
diminua 1'1mpo1 :ation de certaines 
marchandises dt• provenance étran· 
gère (p. ex. suer., verre, papier). Mais 
cotte autonomie qui peut méconten­
ter quelques fournisseurs rlélerminés, 
ne conshtue point un obstacle pour 
le duveloppement de notre commerce 
extérieur. Led slr1ti1tiques de ces der­
nières années nous prouvent que plus 
la Turquie complète son équipement 
industriel, plus ses échanges exté­
rieurs augmentent. 

(Err 1000 Livres Jurques) 
Vol. tot. du 

Import, Export. comm. ext. 
1934 86.790 92 .14<) 178.939 
1935 88.823 95.861 184.68~ 

1936 92.531 117. 733 210.264 
1937 114.379 137.983 252.352 

Ces chiffres nous montrent claire· 
ment, qu'on s'industrialisant (1) la 
Turquie n'a pas diminua ses achats à 
I 'otranger. Au contraire, l'induslrio na­
tionale qui se développe de jour en 
jour chez nous,a besoin.comme partout 
ailleur<, pour sou complèlement, de 
l'appui toujours croissant des autn1s 
pay~ indurilriclR. Ainsi, on n'exarni· 
uPnt que los chiffr<'s relatif~ à ses deux 
tlernière!3 an nUoR. nous constatons lco 
augm<'ntations suivantes dans les im· 
portations turques 

(E11 milliers de 

Fers et acier• 
Tis;us de colo11 
~tachines 

Fils d~ coton 
Fil• de laine 

Livres turques) 

1936 1937 
14.414 18.292 
13-431 16.995 
12.202 15.057 
3.071 5.476 
3.646 5.057 

Un axemplo éloquent nous est d'aii­
l2urs fourni à ce propos par l'Alle­
magne et lq Royaume-Uni. Ces pays 
ont tous les doux un caractère émi· 
uemment industriel. Or, il se trouve 
que le Royaume-Uni1u'en est pas moins 
aujourd'hui l'un des meilleurs clients 
de l'Allemagne. De même, ce dernier 
pay3 a importé du Royaume-U11is, en 

(1) L'ôpoque allant cle !9~t à 1937 cons­
titue en cf!et la période ù'applic•tion du 
Premier Plan Quing_uennRl d'Induetrialisa­
tion. Comme on le s:ut, d'après ce I>!an. Jes 
industries suivantes furent cré~ en Tur­
quie : 5 grandes fabriques c..lc cotonnades 
d'une capacité do production annuPlle total~ 
de 8~.ono.ooo mètres de !tis~us ; une rabri­
l!HO de Ka1ngarn j une vaste usine de fer 
et d'acier (qui sera acbe\'ée en 1939) ; une 
fabrique de soufre ; une fabrique de scmi 4 

coko ; une fabrique <le papier ; une fabriq,ue 
do fit:>ie nrtificlelle ; une verrerie; une fa 4 

Urique d'eMscnce de rose. 

Par le Dr ORHAN CO~KER. 

1936: du charbon pour 2.244.000 Livre~ 
StArling, des fils d0 coton pour 
2.6.ll.O!lO Livres (et constituant plue 
du .quart du total de• exportations an­
g':usos ùe col article). des tissus de 
la111e pour plus de 800.000 Livr~s, etc. 

On pourrn1t multiplier ces exemples 
pour démontrer que même entre pays 
irès avancés dans Io dnmai11e indus­
triel, les échanges de produits ma11u· 
facturés ne R'arrêtent guère. Ainsi, 
20 010 du tolnl des exportations de fer 
et d'acier et :JO 010 de celui de tissus 
de soie de la France vont au Royaume· 
Uni : 25 010 de ses fils de laine en 
Belgique, etc. 

Ce que llOU$ voudrions affirmer ici. 
c'est que la Turquie, quoiqu'en plein 
développement industriel depuis quel­
ques années, lie pouesuit nullement 
une politique autarcique. Tous les 
efforts de la jeune R6pulilique tendent 
au contraire à faire de la Turquie un 
p31s prospère où l'industrie est eu 
harmonie avec les autres activité~ na­
tionales, et 11otamment avec l'agricul· 
ture. [Jaugmenlation constante des 
importations. turques durant les 
quatre dernièrns années est une 
preuve du ferme désir de la Turquie 
de devenir u11 élément du commerce 
international. 

CommBnt Établir 
IBS prix dB rBVÎBDt 

M. HüBe)'ill Avui ~crit dans l'Ak~am: 
Dès qu'on parle de la cherté d'u11 

articlP, on vous répond : , Que vou· 
lez -vous son prix de revient est élevé.» 
Ceci ne suffit pas à nous satisfaire. 
Il faut rechercher les raisons de celle 
cherté du prix de re~ie11t ainsi que 
ses facteurR déterminants. 

Bourg1t7., Varna, Constantza l 17 neure1 

En coïncidence en Ttalie avec les lt1n1eux bateau'!: des Sociét~ «Italie 

et «Lloyd Trlestino•, pour toutes leR destinations du monde. 

Agence Généra.le d'Istanbul 
Sara.p lskelesi 15, 17, 141 Mumhane, Ga.lat!\ 

Téléphone 44877·8·9 Au" bureaux de Voyages Natta Tél. 44914 
" » • ~ W.·Lits • 44686 

FR.A.TELLI SPERCO 
Quais de Galata HUdavendlgâr Han - Salon Caddesi Tél. 44 

Départs pour 

A11vers, Rotterdam, Amster· 
dam,tliambourg, ports du Rhin 

1 
Boul'gaz, Varna, Uons tautza 

Vapeurs 

«Vesta• 
•Stella• 

•Slella. 
«Ufy;;ses. 

Pirée, Ma1·s~1l10, Valeuce, 
verpool 

Li· cDurban Maru• 
•Delagoa Maru,, 

Compagnies Datt 
(Baal lmp>ll•U) 

Compagnie Royale 
N~rlandniso do 1du 12 au 14 F 

Navtgatlnn à Vap d 
1 .

1 

u 5 au 18 F. 

vers le 9 ,Fév. 
vers le 20 Fév, 

vers le 20 Fév. 
vers le 20 Mars 

O.I.T. (Co1npagnia ltaliana Turismo) Organ1~ation IMoodiale de Vo_y __ _ 

V f f 
. B. 1 f . . ages. 

oyages à or ait.- il ets errov1a1res, maritimes el aérien ~- j () 00 at!!" 

rtduction sur les Cllemi11s de Fer ltatie11s 

SadreRRer à· FRA'rELLr SPF.ROO S:1lo•1 Oatl1lesi-Hüdavo1Ui>(ât• Han Galnta 

TAI. 447<1~ 

DButschB LBvantB - LiniB, 6. M. B. H. Ha 

, Il arrive fréquemment qu'au nombre 
de ces facteurs nous soyons amenés 
à découvnr des frais d'administration 
excessifs. Il convient de s'arrêter sur 
ce point. L'nn:iortis~ement des machi· ' 
nes joue aussi u11 grand rôle en "oc­
currP.nco. La plu!Jart des entreprises 
tende11t à l'assurer dans un laps de 
\empR très bref - et plus ce délai est 
oourt, plus l~ prix de revient on est 
lourdement grevé. Comme il 11'y a, à 
cet égard, aucune obligation légale, 
chacuu procède à son gré - et gé11é­
ralement aux dépens rlu consomma· 
teur. Certains vont mè .10 jusqu'à ou· 
vrir un co~pte d&s « 1 irtes é9entuel· 
les • qui. vtent s'ajouter au prix de 
reyi~nt, mdépendamment de l'11asu· 
ra11ce. 

ourg 
Dsutschc Lcvants-tiniB, Hambourg R.6. Hambourg 

Atlas LB nte-Li . B A. 6.. Brem 
Service régulier entre Hambourg, Brême, Anvers, 

Istanbul, Me!' Noire et retour 

Va.peurs atendus à Istanbul l 
de Bamboarg, Brême, Anvers 
S1S MACEDONIJI vers le 7 Février 

S1S BOREAS vers le 8 Février 

S1S ANDROS vers le 9 Février 

S1S ACHAIA vers le 10 Février 

Départe prochains d'Istanb1ll 
pow 'Bourgas, Varna et 

Coustantza 

Départs prochains d'Istanbul 

pour Bamb9urg, Brime, 
Anvera et Rotterdam 

S1S CHIOS 

S1S ADANA 

charg. le 5 Février 

charg. le 10 Févrie 

Si 1'011 soumet toutes ces pratiques 
à un contrôle strict il est certain que 
les prix de revient baisseront pour un 
grand 11ombre d'articles. 

Certaines grandes entreprises se 
plaignent de la cherté du charbou. 
Mais admett~ns - dos exemples ooo· 
crets pourra10nt être cités à l'appui de 
ce cas - que la Société qui utilise ce 
charbon et celle qui en assure le trans· 
port appartiennent au même cap1tn· 

StS JlfACEDONIA eharg. le 10 Février 

S1S BOREA charg. le 12 Février 

Connaissements directs et billets de passage pour tou< /es ports du mond 
Pour tous rensoignementa s'adresser à la Oe11tsche Levanle·Clnle, 

Agence Oénérale pour la Turquie. Galala Hovaghimian han .. 1'61 44760-d.? 



Il - BEYOGLU 

LD PHE55E TURQUE DE JE MDTIB 
L 1 't de soit fort pour en arriver là. D'ail-B nOUVB BSprl leurs entraine par ce besoin irr.isisti-

Questions d'hygiène publique 

Contrôle sévèrB des marchands 
de comsstiblss 

d I
' • t ble, pas un peuple ne néglige d'aug-B BnSBlgnBmBD mentor ses forces. On compte procéder à des études 

quatrB Savants dans ID monde sur tous les locaux qui seront ouverts 
N. ,Jhmel 1,·m111 /"a/man s'occupe dtms Il d f b d en vue e a riq uer ou e vendre des 

le "Tan'• de.~ plaintes qvi circulent au dBS glarBS matières servant à la consommation 
su/el de la /ormalton insuffisante do U ou bien pour servir de dépôt. 
ilèueJ de nos /yt.:ies. .tf. Asi1n lis ré.serve la prt1nitre co/011ne Au cas où ces études donneraient 

du .. Kurun• a un récit dttalllt dt l'hivtr-A qui la faute ~Si vous le deman- uu résultat positif et que le bien· 
ùez aux professeurs ùe l'Université, ils nag• polaire de /'exptdition Papanin•. fondé de la demande serait établi, ua 
vous diront que ce sont les lycées Bref, l'expédition qui s'occupait de permis serait accordé. Dans le cas 
qui n'ont pal rempli leur tâche. Les travaux scientifiques, au Pôle Nord, contraire, ces locaux seraient fermés. 
diplômés qu'ils envoient à l'Université est exposée aujourd'hui, d'un mo- De pareils locaux devront posséder 
ne sont même pas en mesure de sui- ment à l'autre, à demeurer privée un lavabo pour chaque 10 ouvriers, et 
vre les cours. je vivres, de boissons, de vêtements, pour ceux qui ont en tout 20 ouvriers 

... Les professeurs de lycée se plai- de combustibles, voire même à périr au moins il devra se trouver 1 lavabo. 
gnent, eUl:, du surnombre des ~co- dans le~ profondeurs des mers boréa- Dans les boucheries et les épiceries, 
Jicrs dans les classes, de l'insuff111anct> les. chez les marchands de volailles et de 
de Jeurs appointements qui les oblige Comme première mesure on a en- poisson il sera obligatoire d'avoir un 
à accepter des heures de cours eu voyé au secours ùes sinistrés de la lavabo quel que soit le nombre des 
plusieurs écoles ce qui ne leur permet banquise le brise·glaces Taymtr et ses e'llployés ; il sera, en outr•, défendu, 
pas de s'occuper comme ils voudraient avions embarqués, sous le commande- aux vendeurs de prendre et de donner 
le faire, d• leurs élèves, de les connal· ment du Prof. Schmidt. Un autre de l'argent. 
tre 1-erionnellement et de s'occuper brise-glaces est en voie d'armement L'on devra ainsi avoir un employé 
de leur formation individuelle dans le même but. spécial qui s'occupera des affaires 

Les vieux pédagogues préconisent Il est (>robable que les brise-glaces d'argent ; le vendeur ne pourra s'en 
un changement de méthodes el il y et les avwns en route pour le Grœ.n- occuper qu'après s'être lavé les mains. 
l'll a même qui exprimf'nt la nostal- land pa~v1endr~nt à sauver les s101s· Dans tous les magasins fa.briquant ou 
gie de la •dillcipline et des châtiments trés. Mais peut-etre au11s1 ces secours 1 vendant lei matières d'alimentation il 
corporeli.• se révéleron.t-ils inefficace et le mc;>nde. devra se trouver obligatoirement de 

Enfin, si vous consultez les élèves, sav>. 1t sov1ét1que se trouvera-t-11 en l'eau de la ville et l'on ne pourra pas 
vous avez une vision toute nouvelle présence d'une irrémédiable tragédie. employer d'autre eau. 

La question que l'on s11 pose en 
des faits. VouR vous rendez compte présence de ce tragique événement 
alors que l'élément scolaire d'<uijour'. est la suivante: du moment que l'on 
d'hui ne saurait être comparé :\ cel m dispose d'avions qui déploient une vi­
d'hier. Il faut se faire le camarade des tesse de 500 ou 600 kms à l'heure à 
lycéens, gagner leur confiance, •u6ci-
ter leur intérêt. La génération actuelle quoi bon rechercher la route la plus 

li" courte pour l'Amérique par le pôle 
est caractérisée par l'inte ii.;ence. Nord ~ Et en admettaut qu'un service 
C'est donc à l'intelligence 4u'il faut postal puisse être établi par une pa­
s 'adresser. reille route combien trouvera:t-on de 

... S'en prendre ù la nouvelle géné- gens qui soient disposés à envisager 
ration c'est risquer d't>ntratner le de tels sacrifices~ 

Les bombardBments dBs vi lles 
dB l'arriBrB 

Brevet à céder 
Le propriétaire du brevet No. 2132 

obtenu en Turquie en date 25 Fé· 
vrier 1936 ei relatif à un •procédé 
pour la concentration par flottation 
des minerais oxydés» désire entrer 
on relations avec les industriels du 
pays pour l'exploitation de son bre­
vet soil par licence soit par vente 
entière. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Galata, Per~embe Pazar, 
Aslan Han No. l-4. 

Brevet à céder 
Le propriétaire du brevet No. 1802 

obtenu en Turquie en date du 25 
Avril 1934 et relatif à lattfabrication du 
ciment eu argile., désire entrer en 
relations avec les industriels du pays 
pour l'exploitation de son brevet soit 
par licence soit par vente entière 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Galata, Per~embe Pazar, 
Aslan Han Nos t-4, 5ième étage. 

Brevet à céfle1· 
Le propriétaire du brevet No 1801 

obtenu en Turquie en date du 12 
Avril 1934 et relatif à un •procédé 
pour obtenir des réactions endother­
miques• désire entrer en relations 
~vec l~s .industriels du pays pour 
1.explo1tat~ou de son brevet soit par 
licence soit par vente entière. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Galata, Per~embe Pazar 
Aslan Han Nos.1·4, 5ième élage. 

Nous prions nos correspondants 
éventuels de n'écrire que sur un 
eul côt6 de la feuille. 

LB bouquet dB ViOIBf f BS 
(Sutte de -ta 3ème page) 

gestes diff,"•rentij, mais maintenant,au 
coin de cette rue déserte, dans ce vent 
glacé qu'ils ne sentaient même 
plus, ils restaient immobiles, silen· 
ci1>ux ... et tandis que l'enfant dispa· 
raissait dans le lointain, emportant le 
bouquet de violettes, Jef el Agnès 
songeaient désespérément ... 

Leur cœur avait ~té plus fort que 
leur volonté devant cette misère : ils 
n'étaient pas méchants. Alors ? ... Ils 
étaient donc cruels l'un pour l'autre, 
parce qu'ilfi s'aimaient ... 

Théâtre dE la VillB 
---

Section df amatiquB 
Ce soir à 20 h. 30 

5ürtük 
3 aotes, 

De Mahmut Yesari 

Brevet à céder 
Le propriétaire du brevet No. 1819 

obtenu 011 Turquie en date du 
10 ~Jars 1934 ot relatif à «l'appareil 
photographique• désire entrer en re­
lations açec les industriels du pays 
pour l'exploitation de son brevet soit 
par licence soit par vente entière. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Galata, Pcr~embe Pazar, 
Aslan Han Nos 1-4. 

Mardi 8 Février 193~ 

LA BOURSf 
------

Istanbul 7 Février 1938 

(Cours informatifs) 

~"""'"""'="""'="""'"""'"""'""==-.,,...,,,.,.,....·~ 
~ 

Obi. Empr. intérieur 5 •Io 1918 .•• -· 91· 
Obi. Empr. intérieur 5 •'o 1939 (Er 

91 gani) ___ ............... __ •. 
Obi. Bons du Trésor 5 •;, 1982 •.. .• SI 
Obi. Bons du Trésor 2 O/o 1932 ex.c. 71· 
Obi. Dette Turque 7 ',<, % mas tèr• 

18
-

tranche ..... 
Obi. Dette Turque 7 ~'• •·0 1933 2e 

1• trnnche ..... . 
Obi. Dette Turqu• 7 •/, "o 1933 3e 

Ji 
tranche •o ·-- •.• .•• •• 

Obl. Ch<·rnin de f"r d'.Anatolie 1 

Obi. Chcruin de rer 11'~\natolie Il 

111 ..•...•. -·- ...•••.....• ex. o IÙ 
Obl. Cl.Je111in de lo'ilr Sivas·~Jrzuruin 

7 % 19:j4 -- --- --- ·-- -- --- -- ·- rJ' 
Bons représentatifs Anatolie e.c 

Obi. Quais, docks et Entrepôts d'I• 
tan bul 4 D/o ______ ·-- ______ .... 

Obi. Crë'clit Ei"'onciPr Egyptien 3 o/o 

1903 ..• -- --· -- --- -- ··- --- ·-· 
Obi. Crédit Foncier Egyptien s n/,. 

1911 .. --- --- -·- • - .•• ·-- --- --· "' 
Act. Banque Centrale ... . 9! 

Banque d'AffairP. • ___ _ tO 
Act. Chen1in de Fer d'Anatolie -OO;.: ts 
Act. Tabacs Turcs en (en liquidation) 1 

Act. Sté. d'Assurances Gl.d'Istan1bul Jl 
Act Eaux d'Istanbul (en liquidation) 1 

Act. Tramways d'Istanbul _____ .. JO 

Act. Bras. Rt1unies Bo1nonti-Noctar.... S 
Act. Ciments Ar.lan-Eski-llissar -· 1 

Act. Minoterie 0 Uoion" __ -·- 1: 
Ar.t. Téléphones d'Istanbul ..• ___ -· pays à des fautes. Au contraire, la Mais si tous les savants qui ont 

nouvelle génération turque préseute sacrifié leur vie pour le'progrès de la 
des di8position~ étonnantes. Les (•lèves science et de la technique au point de 
des écoles primaires ont l'esprit évPil- réaliser les découvertes dont l'huma­
lè, sont animés d'un ch.aurl patriotis: nité s'honore eussent raisonné ainsi, 
me· bref, l'école primaire s'esl beuu- la civilisation du :X:Xe siècle n'aurait 
coup développée. Il faut appliquer le pas été créée. C'est pourquoi on ne 
même esprit et les mêmes méthodes saurait appliquer les simples mesures 
qui y ont fait merveille aux lycées et d'appréciation actuelles aux savants 
aux écoles supérieures. C'est ainai qui vont se livrer à des études au Pôle 
que l'on tirPra pleinement profit de Nord ou au Pôle du Sud, au prix de 
ln génération actuelle. grands dangers, de grands sacrifices 

Salamanque, 7.- Parlant des bom­
bardements rouges au-dessus dei vil­
les dépourvues d'objectifs mililaires,la 
presse fait ressortir que l'aviation na­
tionale n'a bombardé les villes de l'ar­
rière qu'au cas où elle ne pouvait fai­
re autrement. L'action aérienne sur 
lss villes du Levant répond toujours 
à des buts militaires : fabriques de 
matériel de guerre, dépôts de muni­
tions, Pic. 

Du ~irketi lla.yriye Act. Minoterie d'Orient __ _ J ... -·y 

La crisB BUrOpÉBDDB 
.\f. Yunu5 J\'adr i1ntl dan.'i le •Cun1h11· 

riyet. tl fa • Rt•publique• /e.s ré/leAions 
suivanl.!J ilU sujet 1h• la crist• europtennt 

tt de son dtnoue1nent ivtn/ue/ : 

Si la ~uerro pouvait épargner le 
Reich et no ruiner que les autres, 
les chrigeants du national-socia1is· 
me n'auraient 110ut-ôtre pas ét6 
contraints d'hésiter. ~lais ce feu est 
uno calamit6 <lcstinue 0 brûler aussi 
<~eux qui sonffleut dtisoud. Xul ne 
pPut garantir qu'une ~wuv~lle guerre 
qui démolirait la mv1lhsat1on euro­
péennP. n'anéantirai• pas en même 
temps l'Allemagne. 

Pour qu'une nouvelle guerre euro­
péenne puisse satisfaire d'emblée 
l'Allemague et l'Italie, il faut que la 
France soit défaite de façon à être 
effac~e de la carte de l'Europe. Mais 
pour que la France so!t battue de 
manière à di;;paraître 11 faut aus~1 
vaincre l'Angleterre. Une guerre qm, 
pour le moins, n'assurerait pas ces 
deux résultats, deviendrait un conflit 
qui ruinerait l'Allemagne et l'Italie. 
Yoilà pourquoi l'Angleterre ne va paa 
en Extrême-Orient et se livre à des 
prêparatifs continuels. 

Logiquement, la crise européenue 
se trouve ùano une impasse. Dacs lei 
conditions actuelles seul un dément, 
ou un maniaque du suicide peut se 
lancer dans une guerre. Nous cro­
yons, quant à uous, que, malgré les 
apparences et Jeg démonstrations aux­
quelles on se livre, personne n'aura 
le courage d'allumer le brandon de 
la guerre en Europeet que l'on finfra 
certainement par trouver la soluhon 
pacifique des crises actuelles. Il est 
étrange qu'il faille qu~ tout le mon-

et de grands dangers. Telles recher­
ches scientifiques qui, aujourd'hui, 
nous semblent nulles,pourront, demain 
pa1· leurs résultats, révolutionner le 
monde. Les savants et les techniciens 
ne travaillent pas en vue de l'obten­
tion d'un objectif matériel quelconque, 
voire d'un objectif moral: ils travail­
lent simplemeut pour connaître la vé­
rité. Et c'est en cela qu'ils puisent 
toute satisfaction 

La premièrB liaison entre 
Harrar Et Bssab 

Harrar, 7. ·-Une colonne - com­
poaée de dix camions d'nn cc caterpil­
lar » et d'U'll poste de' T. S. F. mili­
taire - partie de Dire Daoua pour 
tracer un nouveau tronçon de route 
entre Je gouvernement du Harrar et 
celui de l'Erythrée, a atteint sans en­
combre Assab. but du voyage, en réa­
lisant ainsi, après 22 jours de marche, 
la première liaison entre les deux tê­
tes de ligne. -------

LB 116UnB~
11 BR ltaliB 

Un confrère du matin annonce que 
le champion d'Istanbul Gune~ irait 
mcessammen t en Italie. 

Cette nouvelle nous paraît erronée 
po:lr 2 raisons : 

lo Le championnat national com­
mence ce dimanche 13 février et on 
ne voit pas comment Gune~ pourrait 
ne pas participer à ces matches im­
portants ; 

2oLeséquipes italienneaayant un pro­
gramme par trop chargé(championnat, 
coupes d'Italie et de l'Europe Cen­
trale) disputent bien peu de matche1 
ami"aux, on peut même dire presque 
pas. 

Les attaques criminelles de l'avia­
tion rouge contrastent avec la géné· 
reuse attitude du gouvernement na­
tionaliste, qui de sa propre initiative, 
a signalé des zones neutres dans la 
ville de Madrid,que le commandement 
national a toujours respectées, bien 
que les marxistes y aier!I concentré 
des dépôts de munitions, des stocks 
de matériel de guerre et des casernes. 

La presse commente aussi la passi­
vité criminelle du gouvernement rou­
ge qui ne fait aucun cas de Ba propre 
presse, laquelle demande que la po­
pulation civile de Barcelone évacue 
les quartiers où des industries de 
guerre ont été installées.Ce sont celle11 
d'ailleurs que l'aviation bombarda, 
comme objectifs militaires. 

Le journal Solidaridad Obrera iusiste 
tous les jours pour que l'on procède 
à l'évacuation de ces quartiers qu'il 
considère " dangereux'" et que les 
habitants soient envoyés dans d'au­
tres quartiers, où il n'y a pas d'indus­
tries de guerre. La popula lion de 
Barcelone protegte du danger cons­
tant auquel l'expose son gouverne­
ment. 

LE programme du gouverne­
ment 6oga 

Bucarest, 7.-Lo président du Co.n­
seil • M. Goga a exposé dans uu dis· 
cours à la radio le programme du 
nouveau gouvernpment et a invité les 
citoyens à collaborer au développe. 
ment de l'Etat national-chrétien en 
libérant le pays des influences étran· 
§ères, en équilibrant les finances de 
1 Etat, eu répandant l'instruction, en 
réorganisant l'armée et en réalisant un 
vaste plan de travaux publics. 

Concernant les relations interna· 
lionales de la Roumani9, le nouveau 
gouvernement entend maintenir in. 
tacles les alliances et les amitiés ac­
tuelles, eu cherchant à les intensifier 
et à les étendre à d'autres Etats. 

Il est porté à la connaissance de notre honorable clien­
tèle que les cartes d'abonnement d'un mois 

Ou 11 Février au 10 Mars. 
Avec réduction extraordinaire de 40 010 ont commencé 

à âtre mises en vente à la direction du contrôle du siège 
central au débarcadère du Bosphore au pont de Karakôy. 

Shakespeare... C'est un des plus grands 
l'hist oire. 

Dans quel f"ùm a -t-il joué ? 

~ 
1 

hommes de 

Londres 
New-York 
Pari.i 
l\Iilan 

llruxelles 
Athènes 
Genève 
Soli a 
Amstert.lau1 

Prague 
Vienne 
Madrid 
Berlin 
Varsovie 
Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 
Moscou 
Or 
Mecidiye 
Bank-note 
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24.26.-
15.10.H 
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-.-
3.49.32 

1.~2.40 

13.65.­
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~ 
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0,79,ll 

--
-
--
-----, --
.... 
.... 

../ 

Bourse de Londrea 
95·' 

r. 
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Dette Turque Tranr.he 1 s:iB· 
Ban Ott 56~·, que omane . . . • 
R F . 611·'1 onte l'ançruse 3 010 / 
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1"' 6 mois 7.- 6 mois 

3 mois 4.- 3 mois uJ 
\: 

FEUILLETDH DU BEYD6LU Ha. l 
1 

'I'instant. Pas même notre vieux Jo. La lippe du comte vou Kellendorf 
============~ hann qm est pourtant le plus fidèle s'était faite hautaine. Son dur regard 

des huissiers ! parut plus impérieux. 
-======= Sea mains, à l'appui de ses paro- - Oh ! Excellence ! protesta Je 

avait présenté quand il était arrivé à - Vous avez parfaitement o!l l• 
Berne, détaché du Grand Etat-Major capitaine. Le colonel Wedl el t 
par le ministre des Affaires Etrangè- vous avons convoqué ici pollr 1, re$. Ce garQon blond, au regard clair, demander si vous étiez capalJ 
clair, sportif d'allure, souple comme trahir votre patrie ... 

F • 11 •• les, indiquaient les papiers épars de- petit colonel, vous oubliez que Ru-

u S 1 e vant lui. Avec une raideur qu'il co- doit Henning est le seul de mes col-
piait des officiers prussiens, ses al- laborateurs que j'honore do ma con­
liés, le colonel Wedl fit claquer ses fiance la plus absolue. Convoqué par 
talons joints : moi pour cinq heures et quart il se ,. 

a 1, a U b e -Excellence, vous avez parfaite- présentera ici à cinq heures et quart 
ment raison ! précises. D'ailleurs ... le voilà ! 

Il était resté debout près de la fe- On entendit cri•ser les roues d'une 
nêtre à regarder les arbres du jardin auto sur les cailloux devant le perron 
quand son chef l'interpella de nou- d'entrée de la lilgation Des pas ma-

'============Il Pa·~ .MAURICE DEKOBBAll===' 

CHAPITRE PRE'.HER 

LA TRAHISON 

DU CAl'ITAI. "E HENNINGS 

Au fond de l'immense cabinet de 
travail aux boiseries armoriées et 
coiffées de la couronne impériale ro­
yale des Habsbourg, le comte von 
Kellendorf, mmistre d'Autriche-Hon­
grie à Berne, compulsait les papiers 
qui jonchaient sou bureau, Il avait 
des dépèches, des rapports et des 
journaux, cntru autres, le " Journal 
de Genève• de la veille qui conlenait 
les communiqués de la guerre à la 
date du 28 septembre 1914. 

La tête rude du ministre, aux che-

veux grisonnants hérissés en brosse 
ae penchait de plus en plus vers le 
travail qui semblait l'absorber. Sou­
dain, il la releva avec impatience : 

- Wed), grogna-t-il, ayez donc l'o­
bligeance d'ouvrir les rideaux. Les 
hiéroglyph011 du mini1tère sont in­
ùéchiffrables ! Je me crève les yeux 
sans plus rien y voir ! 

L'homme à qui il s'adressait se leva 
du fauteuil qu'il occupait près de lui. 
C'était un petit officier court, be­
donnant, sans élégance, dont la cin­
quantaine arrondie gonflait le dol­
man bleu. Il gagna la fenêtre et 
tira le cordou ~ store. 

- Merci, Colonel ! approuva Kel­
lendorf. Excusez-moi de vous avoir 
dérangé; mais vous savez pourquoi je 
ne désire faire entrer personne ici pour 

veau : telèrent l'escalior, se rapprochèrent 
- D~cidément, Wedl, refermez ces dans le couloir. 

tentures. Je vais allum9r les lampes. _ Laissez passer M. Je capitaine 
Cinq heures déjà et on u'y voit plus Hennings, cria l'huisoier du vestibu­
clair du tout ! le. li est attendu par Son Excel­

- Les jours de septembr• dimi- lence. 
uuent, Exce.llence, r.emarqua l~ co-, _ Laissez passer le capitaine Hen­
lonel. Et puis cet~e p1.èce est to.u1ours niug, répéta l'huissier du premier 
obscurn. J?ehors, 11 (ait encore JOUrs._..

1 
La porte du cabmet du numstre 

Une belle 1ournée d automne que sui- s'ouvrit toute grande et une voix an-
vra une nuit sans lune ! nonça : 
. Ce.tte phrase de.vait avoir une .sigui- - M. le capitaine Hennings. 

f1cahon parlicuhèrement pla1sanl_e L'officier d'état-major autrichien eu-
pour le comt~ rnn Kell~ndorf, car 11 Ira. Ses talons claquèrent sur le seuil 
eut un soutire ~at1sfa1t. de cette pièce où l'attendaient ses 

- Venez près de moi, colonel. Je chefs. Sa haute silhouette s'inclina 
viens de rnvoir les instructions du devant eux. 
chef du contre-espionnage. Nous som- - Venez, Henniugs. venez ! s'écria 
mes bien d'accord. Il ne manque. le colonel Wedl en agitant en signe 
plus que votre jeuue capitaine. Vous d'accueil sa main rondelette. 
ne supposoz pas qu'il puisse nous 1 Le ministre regarda le jeune offi­
faire attendre. 1 cier. li so souvint que Wedl le lui 

un cavalier bien entraîné lui parut II marqua un temps el concJ lll : 
digne de la confiance que lui accor- - Pour mieux la servir! 

11 dait l'attaché militaire. Il était déjà _ Je ... Je suis étonné, Eicce.jit 
convaincu que si quelqu'un à Berne d'entendre une pareille propo91 

peuvait remplir cettte mission délica- Le ministre l'inter rompit : > 
te c'était Heunings. - Votre surprise est légitime· 1 

- .Approchez Hennnings ! dit le vais-je vous expooer exactemell1. 
colonel Wedl ... Ce que nous avons à tuation, vous éclairer sur Ja Jlle'i 
vouR dire est extrêmement confiden- que je vous offre. Vous me d1r 
tiel· suite si nous pouvons compter~ i 

L'officier fit quelques pas en avaut. vous. Asseyez-vous, je \•ous eedl 
Il salua de nouçoau. Ses ye.ix ren- ot écoutez-moi bien... Depuis JI dÏ: 

contrèrent les y~ux impérieux et do· mames que nous sommes en ,,".,J 
miuateurs de Kellendorf. Leurs rH- avec les alliél;, notre état-major fi_ 
garde s'accrochi'Jronl et ne se quittè- rai a mis Ja ,dernière main à ~ u 9 ~·'. 
rent plus. d'offensive capitale. Les serv1c0 pl 

- Capitaine, con11ne111;a le ministre, pionnage de nos adversaires 0d, 
regardez-moi bien, car ,je vais vous connaissance de la préparatioP 

1
-

poser une question qu'un officier fier plan que doivent exécuter nos~ 
de porter l'uniforme ùe Sa Majesté avec nos alliés allemands. 
!'Empereur et Roi, entend rarement... ri' 
Seriez-vous capable de trahir votre !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~a!!!!· ;;5µiP patrie ? 

Un tressaillement intérieur crispa 
le cœur de Henuings jusqu'à le faire 
pûlir. 

- Pardon, Excellence Y dit-il com­
me un homme qui pense avoir mal 
compris. 

Le ministre et le colonel 11'entre-re­
gardèrent, enchant~s;de leur effet.Puis 
Kellendorf répéta : 

Sahibi : O. PRIMI 
Umuml Ne~rlyat MUdiJrll ~ 

Dr. Abdlil Vehab BERi<lÏ ,9 
Bereket Zade No 34-35 M trs.rli " 
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